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Au cours de la dernière décennie, les pays occidentaux et leurs politiques publiques ont 
fait preuve d'une volonté croissante de s'attaquer aux problèmes d'inégalités et de 
discrimination. Cependant, les inégalités entre les différents groupes persistent et de 
nouvelles formes d'inégalités apparaissent, telles les fractures numériques ou les 
nouvelles manifestations d'exclusion et d'exploitation sociales.  
La perspective relationnelle considère le monde sous l’angle des relations entre les 
entités plutôt que rester centré sur les entités elles-mêmes. Les personnes, les 
institutions, les sociétés, les entreprises et les groupes sociaux interagissent et 
entretiennent des relations de manière évolutive. Le développement, l'orientation et la 
structuration de ces relations en réseaux nous en disent plus que l'étude de ces entités 
isolées. 
L’analyse des réseaux sociaux s'est développée notamment dans le sillage des travaux 
de l'école de Chicago. Elle cherche à identifier et à interpréter les relations entre les 
personnes au sein de leurs entourages.  
Elle s’applique aussi maintenant aux liens entre des textes, des objets, des lieux, des 
entreprises, des comptes numériques, etc. Peu de choses dans la vie sociale échappent 
à une perspective de réseau. Les dernières décennies ont offert de nombreuses 
applications de l'analyse des réseaux sociaux, dans la plupart des disciplines des 
sciences exactes et des sciences humaines.  
 
Les données de réseaux sont composées de deux éléments de base : les nœuds et les 
liens. Ces nœuds peuvent être des personnes (nœuds) offrant du soutien (liens), des 
scientifiques (nœuds) publiant ensemble (liens), des adolescents (nœuds) se liant 
d'amitié (liens) à l'école ou des blogs (nœuds) et leurs références croisées (liens).  Les 
nœuds peuvent également être des institutions ayant des activités communes ou 
entretenant des échanges sociaux, comme lorsque des hôpitaux (nœud) orientent un 
patient (lien) vers un autre service de santé.  L'analyse des réseaux sociaux est une 
perspective sur les mondes sociaux : les acteurs sont interdépendants, leurs liens sont 
des canaux d'échange de ressources, leurs relations sont structurées et non aléatoires, 
et le réseau fournit des contraintes et des ressources aux acteurs (Wasserman et Faust, 
1994). Elle ne s’oppose pas aux autres perspectives, ne prétend pas s’affanchir des 
dimensions institutionnelles, organisationnelles ou collectives. Elle les complète plutôt, 
ne constitue pas une science « en soi ». Nous incluons donc les recherches dont l’analyse 
de réseaux ne constitue qu’une partie. 
 
Dans cet appel à articles, nous proposons de rassembler des textes qui appliquent 
l'analyse des réseaux sociaux à la question des inégalités, pour examiner en quoi cette 
approche peut permettre de contribuer à la somme de travaux réalisés sur cette question 



en y portant peut-être un nouveau regard. Comme Charles Tilly l'a fait remarquer, la 
sociologie doit passer de l'analyse des inégalités contractuelles à l'examen des 
inégalités de contact : « ce sont les liens, et non les essences, qui fournissent les bases 
d'une inégalité durable » (1998). Un « Manifeste pour une sociologie relationnelle » 
(Emirbayer, 1997) a appelé à un déplacement de la sociologie des « entités » vers les 
relations.  L'analyse des réseaux sociaux offre un point de vue précieux pour réaliser ce 
changement de perspective sur les inégalités sociales.  
Si l’on a pu croire que les réseaux personnels pouvaient remédier en partie aux inégalités, 
en tissant des liens transversaux aux groupes sociaux, classes sociales et territoires, de 
fait tous les travaux concluent plutôt à un prolongement des inégalités dans la taille, la 
composition et la structure des réseaux personnels en fonction de l’origine sociale et du 
niveau de diplôme. En effet, les contacts sociaux sont structurés socialement, y compris 
par des effets de contextes, de normes, de préférence. Ainsi, même au sein de groupes 
informels, l’émergence de relations est plus probable entre individus similaires sur 
certains points, ce que l’on appelle l’« homophilie ». Ce mécanisme s'applique 
certainement à la classe sociale, mais aussi à l'appartenance ethnique, au sexe, à l'âge, 
etc., et il contribue à perpétuer les inégalités. Le chevauchement des différentes 
dimensions d'homophilie constitue une ligne de recherche prometteuse pour les 
sociologues qui s'intéressent à l'intersectionnalité, dans une perspective 
transactionnelle et dynamique 
De même, les informations, les transactions et les ressources ne sont pas distribuées de 
manière aléatoire au sein du réseau, mais accessibles plus efficacement via certains 
segments d'individus plus ou moins connectés. Ainsi, la structure d’ensemble du réseau 
(plus ou moins dense, centré sur un ou des individus, ou formé de composantes 
isolées…) compte aussi beaucoup, de même que la position des individus (ou textes, 
entreprises, lieux, etc) dans cette structure. La densité des connexions entre les 
membres du réseau et la force de leurs liens peut renforcer l’homogénéité et constituer 
une contrainte cohésive, alors que des liens plus périphériques et peu connectés aux 
autres peuvent offrir davantage d’alternatives.  
Ces questions d’homophilie, de diffusion, de sélection et d’influence, à l’échelle des 
nœuds et des liens, montrent clairement leurs effets sur l'accès aux biens socialement 
valorisés.  
 
Les analyses de réseaux permettent aussi décrire les nombreuses transactions sociales 
qui façonnent les organisations, mettant en lumière une distribution plus complexe et 
nuancée du pouvoir qui dépasse les catégories formelles et les hiérarchies auxquelles 
les individus sont référés. Par exemple, pour comprendre les disparités entre les 
hommes et les femmes dans les postes de direction, il faut analyser les dynamiques 
relationnelles dans l’entreprise, y compris les structures de pouvoir, les pratiques 
d'embauche biaisées et la nature des relations entre hommes et femmes.  
 
Les méthodes de mesure et d’analyse des réseaux ont parfois été considérées comme 
primant sur la « profondeur » et la dimension culturelle du social. Or, les relations et les 
transactions entre les personnes sont chargées de sens et ne peuvent se limiter à la 
position structurelle d'un individu dans un réseau. L’anthropologie peut ici utilement 
compléter la dimension sociologique de cette perspective. Les liens sociaux sont 
associés à des normes et des attentes (Fuhse, 2009), qui sont intersubjectives, mais 



également contextualisées. Par exemple, une relation homme-femme n'a pas la même 
signification selon les entourages considérés.  Inversement, les réseaux peuvent 
également interagir avec les catégories qui les composent. Dans une telle perspective, 
la valeur d'une catégorie dépend du réseau dans lequel elle circule.     
 
Enfin, les liens sociaux sont dynamiques et la recherche sur les relations et les réseaux 
personnels comme organisationnels indique qu'une part importante des membres 
disparaît, réapparaît, les liens émergent, se dissolvent, se connectent, se transforment, 
et le réseau est renouvelé en permanence. L'ethnographie et la recherche qualitative 
sont alors nécessaires pour étudier le contenu des échanges sociaux et les raisons pour 
lesquelles certains liens sont plus stables que d'autres. 
------------------------------ 
Appel à contributions 
 
Ce numéro de la revue est consacré à des articles montrant comment les réseaux 
sociaux et les relations sociales peuvent améliorer notre compréhension des 
mécanismes à l'origine des inégalités sociales. Nous accueillons avec intérêt les articles 
de conception quantitative ou qualitative qui contribuent à l'analyse des inégalités 
relationnelles dans différents domaines tels que l'éducation, la santé, le travail, la 
science, les organisations, la famille, l'orientation sexuelle, l'ethnicité et la migration, les 
médias, la culture, etc.   Ces analyses peuvent s'appuyer sur différentes méthodes, telles 
l'approche par réseaux complets ou réseaux personnels.  Les questions peuvent porter 
sur l'effet des réseaux sociaux sur les comportements micro ou macroéconomiques, sur 
la constitution des groupes d’intérêt, sur les déterminants des inégalités en termes de 
structure ou de composition des réseaux, sur l'évolution des réseaux sociaux dans le 
temps, sur la manière dont les différents niveaux de réseaux interagissent les uns avec 
les autres, sur ce qui influe sur l’accès aux opportunités sociales et économiques, etc. 
Les études qualitatives explorant les mécanismes sociaux à l'origine de l'inclusion ou de 
l'exclusion dans les réseaux sont également les bienvenues.  
Les critères d’acceptation des articles sont les suivants : la constitution de données 
adaptées aux analyses de réseaux (identification précise de nœuds et de liens) afin 
d'analyser les mécanismes et les logiques de perpétuation, de renforcement ou de 
limitation des inégalités. La revue s'adresse à un large public de sociologues et 
d'anthropologues, aussi nous privilégierons les articles qui permettront de dépasser le 
cercle des spécialistes en analyses de réseaux et rendront accessibles à tous.tes 
l’explication, l’argumentation et les résultats obtenus par les méthodes de recueil et de 
mesure des données de réseaux. 
Les articles compteront entre 55000 et 65000 signes, espaces compris. 
Les auteurs veilleront à accompagner leur article d’un résumé de +/- 1500 signes 
espaces compris. 
 
--------------------- 
Calendrier 
Les articles, en anglais ou en français, doivent être envoyés pour le 2 mars 2026 à 
redactionrsa@uclouvain.be. 
---------------------- 
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gratuitement accessible en ligne. 
https://journals.openedition.org/rsa/ 
 
 

https://journals.openedition.org/rsa/

